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On"nous demandera peut-être où nous voulons en
venir avee notre jardinieret nos arb.es Knitiers.

O ~jadinier est e- pèie et la. mère de' famiIle,
les enfants sont les jeunes arbrisseaux qu'ils ont à
cultiver.. Leni- cetir'pià. terips, receva -toutes
les bonnes inresions qu'on vôndra lûi comnimuni-
quer, et il les conservera fidèlement. Mais, si on
laisse passer le moment .fàvorable c'en est fait, ce
sera en vain qun'on essaiera de le corriger plus tard.
Le mauvais pli-qu'il aura pris, les7habitudes qu'il
aura contractóe3, à moins d'un miracle.de la divine
miséricorde, il les coniervera j us4u'à la fin de sa vie.

C'est là une vérité tellement évidente, qu'elle
était déjà Pass6e enprovele, i a toi mille ans.
Dès lors, le Saint Esprit disait, par la bouche de
Salomon. "L'adolescent marchera jusqu'au tom-
beau, dans la voie qu'il aura suivie, durant ses
jetines années." Mais, si l'enfance décide des har
bitudes et de -l'existehee toute entière, C"est sirtouit
la préparation à la première communion qui prépare
Pavenir.. C'est cette grande action qui imprime à
l'âme encore tendre, son cachet et sa direction. Si
cette«préparation est sérieuse et faite avée soin, elle
fixe, pour ainsi dire,.,un enfant dans le bien. Les
orages. des passions pourreut bien, unpeu plus tard,
l'incliner vers le mal,, mais les ýbonnes habitudes
le reprendront aussitôt, -pour porter de nouveau sa
tête vers le ciel ; ce jeune homme, s il est renversé
par la tempête des passions, serelevera poií tourner
son ceur' vers le Oréateur.

Si, an contraire, l'enfant arrive à la grande époque
de la première communion, sans y avoir éto pré-
piirô, par la pratique dn bien et des s'rinteà habi-
tudes, -combien déplorables en seont les consé-
quences !

Si la ioindre-grâce que Dieu nous fait, ne, nous


